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Cela Pourra s'expliquer plus tard, peut-être ; mais,Pour le moment, les apparences sont contre lui.
eNus ne voulons pas causer de troubles ; puisque

a gêne, nous allons nous en aller.
Lafarge dressa l'oreille. Michel était un bon bû-

Cheur ; mais les quatre autres, et Pitre surtout, le
valaient bien.

l Ce n'est pas une raison, dit-il, pour que tout
e onde s'en aille, et peut être pourrions-nous ar-
4nger l'affaire. ......

-eon, dit Grignon ; on n'a pas coutume de
ous prendre pour des voleurs ; et, après cela, on

nous regarderait de travers ; ce n'est pas une vie
angeons de place.

.sichel eut peut être un remords. Peut-être,
aus, ce qui est plus probable, craignit il que La-
rge ne le sacrifiât aux quatre autres

C'est bon, dit-il ; puisque ça va si loin, n'en
arions plus. Après tout c'est peut-être un tour.

que ça n'arrive plus !
fe fut entendu que l'affaire en resterait là et nel'rait pas ébruitée.

Le lndemain, ouvrage fut repris comme à l'or-

'ersonne ne souffle mot à Pitre de son aventure.
ais Plusieurs fois il surprit des regards drôles, ou

quelques allusions détournées qui lui firent croireque, Si Michel n it pas conté la chose, il avait
uloins fait quelques insinuations à ce sujet.

Grtre pensa toute fois, et ce fut aussi l'avis de
et gnon, qu'il valait mieux n'y pas faire attention
de laiser au temps le soin ou d'éclairer l'affaire ou

faire oublier complètement.
où le temps des fêtes approchait. C'est l'époquee voyageur éloigné de sa famille, ressent le plus

enent les ennuis de son exil. Il pense aux siens
soU son absence attriste également, de léur côté; il

les ux douceurs du foyer domestique, à ces bon-
tèrei•ées de familles et de voisins, que le carac-
de cgaet -sympathique du canadien rend si plaines
deiharmes. La Noël, le jour de l'an, les Rois!
set autant de fêtes que nos compatriotes chéris-

n s otils cultivent les bonnes traditions avec5oIn religieux.
tdchentilnos Voyageurs, éloignés de leur hameau,

Cnoti dans la forêt, de se refaire les douces
Atons du foyer.

oirées réunit dans le chantier; on organise des
Pides ' les longues heures de l'hiver passent ra-
OU dsoUs le charme d'un chanteur de complaintes
tiq conteur à l'imagination féconde et fantas-

iennes olusieurs de nos meilleures chansons cana-
riions, sont eu leur origine dans ces primitives réu-

geQelqefois aussi, il se trouve, parmi les voya-
anse Jouar de violon ou de fifre. Alors la

instr su'et de la partie et le musicien racle son
avecun ou souffle dans son fifre jusqu'à l'aurore,
sont Ut page des pieds dont la vigueur et la durée

b . véritable mystère des muscles fécoraux.uens des cas même, à défaut d'instrument, lede urage des pieds seuls conduit la danse, avec
a Vo.Ps en temps un étrange accompagnement de
gei. qui rappelle les anciennes sérénades des sau-

Q est ce toutefois, un ton plus vif et plus léger.
On appelle, dans le langage populaire, un

un bal à gueule. Il y a des hommes, et surtout des
femmes, qui peuvent ainsi turluter, en sabotant le
plancher, toute la nuit durant, sans apparence de
fatigue. Souvent on turlute à deux, et même à
trois. C'est alors que le bal à gueule est le maximum
de l'ennivrement et touche presqu'au vertige. On
a vu plusieurs fois, vers la fin de la soirée, ou plutôt
vers le commencement de la matinée, toute upe
horde de denseurs enthousiasmés se mettre aussi à
turluter en battant à quatre, et les jouars, poussés
comme par un ressort, entrer eux-mêmes en danse
avec une énergie incroyable. C'est alors une ronde
extravagante, fantastique, impossible dans son en -
semble et dans ses détails. La poussière et la cha-
leur agissant, les habits tombent, les chapeaux et les
bottes volent dans les coins, pendant que les dan-
seurs, avec seulement leur chemise et leur pantalou
décrivent les courbes et exécutent les sauts les plus
ébouriffants qui ne se terminent que par l'épuise-
ment complet des figurants.

Notre ami Pitre, à part sa réputation de chanteur,
passait pour avoir un t:dent de turluteux très-sor-
table.

La veille de Noël, il y avait réunion dans la plns
grande cabane de chaque chantier. Pitre avait été
mis en réquisition pour trois endroits différents;
niais l'honneur de sa présence était naturellement
réservé au chantier de Lafarge, où il travaillait et
qui comptait quarante-cinq hommes tous alertes et
pas du tout difficiles à mettre en jeu. A sept heu-
res, tout le miond était réuni. Les pipe§ furent
allumées, et une cruche de whisky, due à la muni-
fisence de Lafarge, fit le tour de l'assemblée en ma-
nière de préambule.

Puis une complainte fut demandée à Pitre par
l'unanimité des voix. Il ne se fit pas prier. C'est
un détail sur lequel j'appelle l'attention de mes lec-
trices, si ce sexe charmant me fait l'honneur de me
lire. Plusieurs de nies lecteurs en pourraient peut-
être également faire leur compte.

Pitre entonna donc, sur un très-haut ténor, la fa-
meuse complainte:

Dans un jardin planté (le fleurs
Dio'u cria lioinnie à son imnag'.

Le premier couplet s'acheva sans encombre, et re-
çut une salve d'applaudissements. Pitre, excité par
ces bravos, prit le second sur un ton d'une élévation
vertigineuse, qui fit frissonner les assistants. Il est
présumable, néanmoins, vu la puissance de son go-
sier, qu'il serait arrivé à la fin sans fioler (1), lors-
que, soudainement, au milieu du couplet, il lui prit
un éternuement opiniâtre doublé d'une toux violente
qui l'arrêta court. Le plus étrange est que toute
l'assitance se mit à l'accompagner. La toux et
l'éternument devinrent universels. Il ne fut pas
difficile d'en découvrir la cause, aux pétillements
qui se firent entendre sur le poële que l'on avait re-
legué, pour la circonstance, près d'une fenêtre, à
l'extrêmité de la cabane. Mais il fut impossible de
trouver le plaisant qui avait joué ce tour pendable.
Seulement, en approchant de la fenêtre, on s'aperçut
qu'elle était légèrement entr'ouverte, et l'on vit
comme l'ombre d'un homme disparaître entre les
souches, au bout du chantier. '

(1) Terme populaire qui signifie rater, chuter'.


